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Guillaume 11, qui ne plaisante ni avec les légendes, ni avec 
ceux qui y croient, a fait emprisonner la sentinelle pour lui 
apprendre, sans doute, à méditer sur les fantômes et surtout 
pour lui apprendre A ne pas effrayer la cour, ni aucun des 
siens, ni peut-être lui-même. Car, il est, dit-on, très supersti­
tieux.

Le sou percé. — Le septième fils. — Son historien officiel 
a raconté, l’année passée, qu'il ne montait jamais à cheval sans 
s'être assuré qu’il avait en poche un sou (fünf pfemige) percé.

Une autre superstition plus grave le hante : il a peur d’avoir 
un septième fils. Voici l’origine de cette crainte : une diseuse 
de bonne aventure lui a prédit, quand il était encore tout jeune, 
que trois empereurs s’assoieraient sur le trône des ses ancêtres, 
dans l'espace d’une année, que l’un d’eux aurait sept fils, jette­
rait un mauvais sort sur l’Allemagne et perdrait à tout jamais 
l’empire pour la famille de Hohenzollern. On comprend que 
l’empereur ne tienne pas A un septième flls en ces conditions IA.

Le linge du roi d’Italie. — Le roi d’Italie change de linge 
trois fois par jour. Quel que soit l’endroit où il se trouve, il 
accomplit cette opération, persuadé que s’il la négligeait il lui 
arriverait malheur.

Les perruques de la reine. — La reine Victoria collec­
tionne les perruques : chaque fois qu’un nouveau spécimen 
vient enrichir son musée, il faut qu’une prière soit dite. Une 
légende veut que les perruques amènent avec elles les mauvai­
ses pensées qui germèrent dans le cerveau de celui auquel elles 
ont appartenu. La prière a pour but de les exorciser.

Le chapeau du prince de Galles. — Le prince de Galles, 
l’arbitre des élégances londonniennes, porte toujours, dit-on, 
un morceau de verre au fond de son chapeau. N’est-ce pas 
plutôt une glace qui lui permet, tout en saluant, xle se mirer 
rapidement et de vérifier si son nœud de cravate est toujours 
impeccable ?

L’anneau des czars. — Lee empereurs de Russie se sont 
transmis un anneau dans lequel est enchâssé, dit-on, un frag­
ment de la vraie Croix. Nicolas II a toujours cette précieuse
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